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Pour s’orienter dans une forêt de plus de deux cents spectacles à l’affiche des salles
genevoises, toutes essences confondues, la «Tribune» fournit sa boussole subjective.

Katia Berger

La faune qui s’apprête à envahir
les planches cette saisonest ànou-
veau grouillante. Rien que les pa-
pillons distribués en guise de pu-
blicitépullulentdéjà avant l’heure.
Avec lamultiplicationdes festivals
et l’hybridation des genres artis-
tiques, l’amateur ne sait plus où
donner de la tête. Surtout le non-
abonné, qui doit compter sur son
seul flair personnel pour se repé-
rer dans la jungle de l’offre.

Sans tenir compte des essaims
que forment La Bâtie, Antigel ou
Les Créatives, sans distinguer les
tribus se réclamant du répertoire,
de la performance ou de la créa-
tion chorégraphique (ainsi que de
leurs combinaisons diverses),
nous avonsdécidédevenir enaide
au traqueur égaré. D’agiter à son
intention tel fanion indicateur de
révélation possible. En toute mo-
destie, avec la marge d’erreur qui
s’impose.

Car la sélection ci-dessous
n’obéit qu’aux antennes subjec-
tives de votredévouée: elle ne sau-
rait donc faire autorité. Ced’autant
plus que, dans la plupart des cas,
les coups de cœur attendus
concernent des créations par défi-
nition inédites, dont on subodore
l’intérêt en se fondant sur un nom
ou une thématique.

Par ailleurs, fautedeplace, plu-
sieurs plateaux du canton n’ont
pas pu être pris en considération:
aussi le florilège ne prétend-il pas
à l’exhaustivité. Il se contente de
ratisser le terrain envued’unepar-
tie de chasse.Unepartie de chasse
qui, en ces temps de crises tant
écologique que morale, met le
trappeur en position de proie
consentante, certainement pas de
prédateur.

La Comédie

Saison transitoire à la Comédie
(comedie.ch), puisqu’elle a été
conçue par le tandem Natacha
Koutchoumov-Denis Maillefer,
dont le fauteuil de direction est en
revanche occupé par Séverine
Chavrier. Intitulée «Se rêver», la
programmation comprend 25
titres plus alléchants les uns que
les autres, dus à des créateurs tels
que Tiago Rodrigues, Alexandre
Zeldin, Lionel Baier ou les insiders
Denis Maillefer et Séverine
Chavrier. S’il fallait n’en citer
qu’un, on s’arrêterait sur la copro-
duction «Drive Your Plough
Over theBonesof theDead» (du
12 au 21 octobre), d’après le ro-
man d’Olga Tokarczuk, que le Bri-
tanniqueSimonMcBurney tourne
en Europe depuis sa création fin
2022. Un polar cosmique, un cri
de bête vengeresse, un engrenage

de corps et d’images: une narra-
tion brute et sophistiquée comme
seul le metteur en scène de «The
Encounter» sait les confectionner.

Théâtre de Carouge

Par le plus grand des hasards, au
nombre des dix entrées de l’af-
fiche 2023-2024 du Théâtre de Ca-
rouge (theatredecarouge.ch), on re-
père la création d’une ancienne
membre de la compagnie Compli-
cité, emmenéepar leprécitéSimon
McBurney. Or, quoique suivie sur
le calendrier par d’émérites
Laurent Natrella, Jean Bellorini,
ChristianDenisartou JeanLiermier
himself, c’est bien Lilo Baur et sa
«Journée particulière» que nous
vous recommandonsdedécouvrir
du 3 au 22 octobre. Si rien ne
transpire pour l’heure du projet,
on fait confiance à la metteuse en
scène de «Fish Love» ou «Lakmé»
pour adapter avec doigté et à-pro-
pos le film culte d’Ettore Scola, en
dirigeant LaetitiaCasta etRoschdy
Zem au lieu de Sophia Loren et
MarcelloMastroiannidans les rôles
de la ménagère et de l’intellectuel
de 1938, restésdans leur immeuble
déserté le jourdudiscours conjoint
de Mussolini et Hitler…

Le Poche

Sur les sept spectaclesquedérou-
lera«durablement»,dansuneseule
et même scénographie, la saison
Ec(h)o du Poche (poche---gve.ch),
deux rendez-vous titillent. Celui
que Mathieu Bertholet a pris avec
l’écriture vertigineusement tâton-
nante de Jean-Luc Lagarce, dont le
«dirlo»montera du 22 janvier au

11 février la dernière pièce testa-
mentaire, «Le pays lointain». Et
celui d’une parole avec une photo.
Tellement insoutenable, la photo
prise en 2003 dans la prison ira-
kienne d’Abou Ghraib, que l’écri-
vaineClaudineGalea en reste tran-
sie, «Au bord». À charge de la co-
médienne Valeria Bertolotto d’y
plonger sous la houlette de Selma
Alaoui, du 18 au 24mars.

Théâtre du Loup

Dernière ligne droite pour les di-
recteurs historiques du Loup
(theatreduloup.ch), dont on fête
cette année le trentième anniver-
saire de la tanière. Les collectifs
candidats à la succession de
l’équipe actuelle ont en effet
jusqu’au 20 août pour répondre à
lamise au concours lancée en juin.
Vu d’ici, sur les onze proposi-
tions faites aupublic, une création
met surtout l’eau à la bouche: la
«Playlist» concoctéeparLéaPohl-
hammer, grandebringueuse et ac-
trice inspirée devant l’Éternel.
Avec ses complices Tiphanie
Bovay-Klameth, Catherine Büchi,
David Gobet et Pierre Mifsud, la
reine de la nuit genevoise procé-
dera pourNoël (5-17 décembre) à
unmashup en règle de tout ce que
la pop a pu secréter de fluides et
d’émotions depuis cinquante ans.

Théâtre Saint-Gervais

Sandrine Kuster a casé pas moins
de 18 locataires dans cette saison
marquant les 60 ans de Saint-Ger-
vais (saintgervais.ch)qu’elle fait ri-
mer avec «Maison». À l’aveugle,
deux d’entre eux méritent une

place à part dans vos agendas.Du
11 au 21 janvier, Maya Bösch dis-
tribuera à JeannedeMont etGilles
Tschudi lapartitiondu «Quartett»
qui vit Heiner Müller convoquer
en 1980 les intrigants épistolaires
des «Liaisons dangereuses» pour
un cruel corps à corps rhétorique.
Etdu18 au28avril 2024, les bril-
lants Fondateurs que sont Zoé Ca-
dotsch et JulienBasler revisiteront
«Don Quichotte» en vue d’en ex-
tirper quelques idéaux chevale-
resques recyclables aujourd’hui.

Théâtre du Grütli

À l’aube de leur dernier exercice à
la têteduGrütli (grutli.ch), Barbara
Giongo et Nataly Sugnaux n’ont,
comme chaque année, annoncé
que la moitié de leur programma-
tion, soit une demi-douzaine de
titres. Parmi eux, on retiendra la
nouvelle expérimentationd’Oscar
Gómez Mata et son compère Juan
Loriente du 10 au 22 octobre,
«Inactuels». Avec ce clownesque
duo, laCompagnieL’Alakranmet-
tra en cause la véracité du visible
en la contrebalançant par la puis-
sance de la perception. Fake news
et réalité virtuelle, quand vous
nous tenez.

Théâtre du Galpon

Ducôté de l’Arve et de sonGalpon
(galpon.ch), quel gibier lâcheront
la Compagnie de l’Estuaire et le
Studio d’Action théâtrale cores-
ponsablesdugîte?GabrielAlvarez,
directeur du second, tirera à lui
seul un triodeperdrix sur lesonze
qui s’ébattront jusqu’en juin,
toutes trois rattachées à la théma-

tique «Lesdoubles de l’artiste». Ce
n’est qu’en fin de saison, du 14 au
26mai 2024, que le sagaceElidan
Arzoni nous livrera sa lectured’un
autre Jean-Luc Lagarce, «J’étais
dans ma maison et j’attendais
que lapluie vienne», l’histoirede
cinq femmes d’une même famille
qui n’enfinissent pasd’attendre le
retour de l’homme parti.

Théâtre Alchimic

Sur les dix spectacles qui com-
posent le bouquet arrangé par
Pierre-Alexandre Jauffret à l’Alchi-
mic (alchimic.ch), «Les tourne-
sols» de Georges Guerreiro at-
tirent l’œil commeenéchoà cequi
précède. Sous la plumedeFabrice
Melquiot, il y est question d’une
maisonnée exclusivement fémi-
nine que sa haine du sexe opposé
conduira au drame…À cueillir du
11 au 29 novembre.

Théâtre des Amis

Louvoyant entre texte etmusique,
la petite scène carougeoise tenue
par Françoise Courvoisier (lesa-
mismusiquetheatre.ch) invite coup
sur coupMaria Mettral à se glisser
dans lapeaudeMariaCallas («Mas-
ter Class», 26 septembre-15 oc-
tobre) et FrançoisMarthouret à se
confondreavecErikSatie («Satie»,
1-5 novembre). Deux autres créa-
tions complètent la série de six
spectacles qui courent jusqu’en
janvier 2024.

Théâtre de l’Usine

Titillé par la curiosité, on se ris-
quera volontiers dans le ventre
de l’Usine (theatredelusine.ch)

entre les 11 et 14 avril prochains,
pour déballer l’original projet
(sur une douzaine au total) de
Lamya Moussa, «Free Nabilla».
Après avoir récemment écorché
le milieu de l’art contemporain,
l’artiste genevoise y dialoguera
avec une multitude d’avatars ré-
pliquant l’héroïne de la téléréa-
lité coupable du fameux «Allô,
quoi!»

Théâtre Am StramGram

Joan Mompart offre à la jeunesse
18 occasions de se divertir à l’en-
seigne d’Am Stram Gram
(amstramgram.ch). La plus ambi-
tieuse se coréalise avec la Comé-
die, qui l’abritera du 17 au 25 no-
vembre: Ludovic Chazaud y lan-
cera cinq talents multigénération-
nels dansuneprometteuseversion
documentaire du conte «La belle
et la bête», libellée Mythe Too
dans la plaquette.

Pavillon de l’ADC

La danse contemporaine ne
connaîtra pas davantage de re-
pos. D’ici à Noël, le Pavillon ADC
d’Anne Davier sonnera huit fois
l’appel après ses trois invitations
dans le cadre de La Bâtie. On y
répondra notamment pour la ve-
nue de la chorégraphe originaire
du Rwanda Dorothée Munya-
neza, désormais solidement
amarrée en France. Son «Toi,
moi, Tituba…» tentera du 6 au
8 décembre de «faire lignage»
avec les ancêtres broyés par le
système colonial, grâce à la mu-
sique live combinée au corps
dansant.

Quelles bêtes de scène
pisterons-nous cette année?

«Une partie
de chasse qui
met le trappeur
en position
de proie
consentante.» Écothriller

Du 12 au 21 octobre, Simon McBurney
labourera «Sur les ossements
des morts» à la Comédie. MARC BRENNER

Saison théâtrale2023-2024


